
Dieu nous recevra dans son royaume 
1. Sens biblique de l’expression
L’idée que Dieu nous reçoit dans son Royaume exprime l’espérance centrale de la foi biblique : la 
communion définitive avec Dieu. Le Royaume n’est pas seulement un lieu futur, mais aussi une 
réalité spirituelle inaugurée par Dieu et pleinement accomplie à la fin des temps.
« Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; recevez en héritage le Royaume préparé pour vous 
depuis la fondation du monde » (Matthieu 25,34)

2. Le Royaume : don gratuit de Dieu
Dans la Bible, entrer dans le Royaume est avant tout une grâce, non un mérite humain.
« Ne crains pas, petit troupeau, car votre Père a trouvé bon de vous donner le Royaume » ( L u c 
12,32) Dieu est un Père accueillant, qui reçoit ses enfants, à l’image du père dans la parabole du fils 
prodigue (Luc 15).

3. Une promesse liée à la foi et à la conversion
Si le Royaume est don, il appelle aussi une réponse : « Convertissez-vous, car le Royaume des 
cieux est proche » (Matthieu 4,17) 
La foi, la conversion du cœur, l’amour du prochain et la fidélité à Dieu sont les signes d’une vie 
orientée vers ce Royaume. « Ce ne sont pas ceux qui me disent : “Seigneur, Seigneur”, qui entreront 
dans le Royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon Père » (Matthieu 7,21)

4. Une espérance face à la mort
L’expression « Dieu nous recevra dans son Royaume » est souvent utilisée dans un contexte de mort 
ou de souffrance. Elle affirme que la mort n’est pas une fin, mais un passage vers la vie avec Dieu.
« Aujourd’hui, tu seras avec moi dans le paradis » (Luc 23,43)
Elle apporte consolation, paix et confiance dans la justice et la miséricorde divines.

5. Dimension communautaire 	 	 	 	 	 	 	 	
Le Royaume n’est pas seulement individuel : Dieu reçoit un peuple. « Après cela, je regardai : et 
voici, une foule immense que nul ne pouvait compter » 
(Apocalypse 7,9) Entrer dans le Royaume, c’est entrer dans une communion d’amour avec Dieu et 
avec les autres.

En bref
Dire « Dieu nous recevra dans son Royaume », c’est proclamer :

• la fidélité de Dieu à ses promesses,
• la victoire de la vie sur la mort,
• l’espérance d’un accueil plein de miséricorde,
• et l’appel à vivre dès maintenant selon les valeurs du Royaume : foi, amour, justice et 

humilité.

• Cette parole est avant tout une parole de consolation et d’espérance. Elle nous rappelle 
que notre vie ne se termine pas dans l’échec, la souffrance ou la mort, mais qu’elle est 
appelée à s’ouvrir sur la rencontre définitive avec Dieu. Le Royaume n’est pas une 
récompense réservée à quelques élus parfaits : il est le lieu de l’amour offert à tous ceux qui 
se laissent rejoindre par la miséricorde de Dieu.

Croire que Dieu nous recevra dans son Royaume, c’est faire confiance à un Père qui accueille, et 
non à un juge impitoyable. Jésus lui-même nous révèle un Dieu qui attend, qui pardonne, qui relève. 



Le Royaume commence déjà ici-bas, chaque fois que nous choisissons l’amour plutôt que la peur, le 
pardon plutôt que la rancune, le service plutôt que l’indifférence.
Cette promesse nous invite aussi à vivre autrement aujourd’hui. Si nous sommes appelés au 
Royaume, alors notre vie quotidienne devient un chemin : nos gestes de solidarité, notre fidélité 
dans l’épreuve, notre attention aux plus fragiles sont déjà des signes de ce Royaume en 
construction. Rien de ce qui est vécu dans l’amour n’est perdu.
Enfin, cette parole est précieuse dans les moments de deuil ou de fatigue spirituelle. Elle nous 
murmure que Dieu ne nous abandonne pas au seuil de la mort, mais qu’il nous ouvre les bras. 
Espérer le Royaume, ce n’est pas fuir le monde, c’est avancer avec confiance, portés par la certitude 
que l’amour de Dieu aura le dernier mot.

Les FINS DERNIERES catholiques 
(aussi appelées réalités dernières ou eschatologie) désignent ce que la foi catholique enseigne sur le 
destin ultime de l’homme et du monde. La tradition catholique en distingue quatre :
1. La mort
La mort est la séparation de l’âme et du corps. 
Pour l’Église, elle n’est pas la fin de l’existence, mais le passage vers la vie éternelle. Elle met fin 
au temps du mérite : après la mort, l’homme ne peut plus changer le choix fondamental de sa vie.
« Il est réservé aux hommes de mourir une seule fois, après quoi vient le jugement » (He 9,27).
2. Le jugement particulier
Immédiatement après la mort, chaque personne est jugée par Dieu sur sa vie, sa foi et sa charité. 
Ce jugement détermine l’une des trois issues possibles :

• le Ciel,
• le Purgatoire (de manière transitoire),
• l’Enfer.

3. Le Ciel
Le Ciel est l’état de bonheur parfait et éternel, où l’âme est en communion avec Dieu, les anges 
et les saints. 
C’est la vision directe de Dieu (vision béatifique).
Le Ciel est l’accomplissement du désir le plus profond de l’homme.
4. Le Purgatoire
Le Purgatoire est un état de purification temporaire pour les âmes qui meurent en amitié avec 
Dieu, mais encore imparfaitement purifiées. 
Ces âmes sont assurées du salut, mais doivent être purifiées avant d’entrer au Ciel.
👉  Les prières, indulgences et messes offertes par les vivants peuvent aider les âmes du purgatoire.
5. L’Enfer
L’Enfer est la séparation éternelle d’avec Dieu, conséquence du refus libre et définitif de son 
amour. 
L’Église enseigne son existence, mais ne dit jamais qu’une personne précise y est condamnée.

Le jugement dernier
À la fin des temps, lors du retour du Christ, aura lieu le jugement dernier :

• résurrection des corps,
• révélation publique de la justice et de la miséricorde de Dieu,
• renouvellement de la création.

Dans le catholicisme, on entre au paradis en vivant et en mourant en communion avec Dieu. 
L’Église résume cela en quelques points essentiels :
1. La grâce de Dieu avant tout; Le paradis est un don gratuit de Dieu, pas quelque chose qu’on 
“mérite” tout seul. C’est Dieu qui sauve.
2. La foi: Croire en Dieu et en Jésus-Christ, son Fils, mort et ressuscité pour le salut des hommes.
« Celui qui croit en moi aura la vie éternelle » (Jn 6,47)



3. Les sacrements: Ils nourrissent la vie chrétienne, en particulier :
• Le baptême (entrée dans la vie chrétienne)
• La confession (pardon des péchés)
• L’eucharistie (communion avec le Christ)

4. Aimer Dieu et son prochain: Vivre selon le commandement central :
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu… et ton prochain comme toi-même »
Cela implique :

• la charité
• le pardon
• la justice
• l’humilité

5. Éviter le péché grave
Un péché mortel (grave, volontaire, en pleine connaissance) coupe de Dieu. 
Mais le catholicisme insiste fortement sur la miséricorde : le pardon est toujours possible par le 
repentir sincère.
6. Mourir en état de grâce: Si une personne meurt unie à Dieu :

• elle entre directement au paradis
• ou passe par le purgatoire (purification) avant d’y entrer


